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    La petite étiquette qui fait mal


    En 2019, le prénom, c’est chaud! Il semblerait même que la température, au cours de ces dernières années, se soit stabilisée à un degré rarement enregistré. Il ne se passe pas une semaine sans que les grands médias et la presse ne s’emparent du sujet. En 2018, à la question «Aimez-vous votre prénom?», 34% des auditeurs d’une grande chaîne de radio française répondaient «Non». Autrement dit, une personne sur trois déclarait ne pas aimer l’étiquette choisie par leurs parents à leur naissance, et qui leur colle à la peau pour la vie. Dans la même veine, selon une étude parue en 2019, 28% des parents britanniques regrettaient le prénom qu’ils avaient donné à leur enfant. Ce serait également le cas d’un couple sur deux en France. Bien sûr, les données varient amplement ne serait-ce que parce que les échantillons de personnes interrogées sont souvent peu représentatifs. Ces chiffres sont donc à prendre avec des pincettes. Du reste, derrière ce «Non, je n’aime pas mon prénom», se dissimule une large palette de nuances allant du léger inconfort jusqu’à l’intolérable douleur. Au moins, ces données ont-elles le mérite de mettre en pleine lumière un phénomène jusque-là peu formulé dans notre société: beaucoup de personnes souffrent du prénom qu’elles portent.


    Donner un prénom est une décision qui reste exceptionnelle dans une existence. C’est un acte accueilli par l’entourage de l’enfant comme excitant, merveilleux… et parfois anxiogène. C’est aussi un acte de plus en plus rare puisque les familles sont de moins en moins nombreuses. Les résultats dont nous aurons l’occasion de parler dans cet ouvrage le montrent: donner un prénom est une décision capitale que les parents prennent pour leur enfant. L’enfant qui naît et entre dans la vie, l’enfant que l’on prénomme s’inscrit dans son époque et la société qui l’entoure. Mais que sait-on de la portée réelle d’un prénom sur le bien-être d’un enfant? Et, plus largement, que savons-nous de l’influence du prénom sur la vie de celui-ci?


    Enceinte, j’avais pu constater l’existence d’une profusion de dictionnaires de prénoms recensant leur origine, leur étymologie, les personnages célèbres les ayant portés, leurs occurrences selon les années, etc. «L’âme d’un prénom se trouve dans ses origines nordiques, latines ou encore littéraires», déclarait la couverture de l’un de ces ouvrages, dont nos grands-parents et amis se firent un devoir de garnir notre bibliothèque. Qu’apprend-on dans ces livres? Que Gabriel et Emma sont des prénoms très courus en ce moment. Que Louise, Jade, Louis et Raphaël figurent parmi les prénoms les plus donnés en France. Que les prénoms bibliques font leur grand retour. On y découvre aussi que les prénoms interdits en France jusqu’en 1993 connaissent aujourd’hui une croissance fulgurante.
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